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ÉDITO :  

 Avril est, a priori, le mois des canulars... pas des cadeaux... Pourtant l'enseignement catholique en 
reçoit pas mal en ce moment : 
 - À Saumur, comme à Angers pour citer en premier lieu deux grandes villes du département, 
(mais c'est aussi le cas dans d'autres communes du 49), où les maires s'obstinent, malgré  l'opinion 
exprimée par leurs administrés et la majorité des enseignants du primaire public à maintenir la semaine à 
4 jours et demi. En quoi cela est-il un cadeau à l'enseignement privé, demanderez-vous ? 
            Parce que la différence de traitement entre le public et le privé accentue la fuite des effectifs vers 
ce dernier ! À tel point que les écoles privées utilisent le mercredi libéré comme argument publicitaire ! 
            Parce que les activités périscolaires dans les écoles y permettent l'intervention d'associations dont 
la Laïcité n'était pas jusqu'ici le credo (si on peut dire...) 
 Parce que ces activités périscolaires, leur organisation et le pouvoir donné aux maires engendrent 
la création de comités de pilotage ou de gestion, quel que soit le nom qu'on leur attribue, dont la 
composition donne très largement la parole aux écoles privées. Cela  a été récemment le cas à Allonnes, 
mais vraisemblablement pas uniquement où le Comité de pilotage des TAP a voté sur l'organisation de la 
semaine scolaire amenant ainsi des conseillers municipaux, parents d'élèves du privé à s'exprimer 2 fois 
sur le sujet (en conseil municipal et à ce comité) mais aussi... au directeur de l'école privée de voter pour 
ou contre la semaine de 4,5 jours !!! 
 - Autre cadeau : tout récemment, le ministre de l'Education Nationale annonçait que l'école serait 
désormais obligatoire dès 3 ans. On pourrait se dire que c'est seulement une annonce parmi d'autres, de la 
comm... puisque 97,8% des enfants sont scolarisés à 3 ans. Oui... mais voilà, cela va permettre aux écoles 
maternelles privées d'être financées à égalité avec les écoles maternelles publiques. Si cela était déjà le 
cas dans de nombreuses communes de l'Ouest, cela ne l'était sans doute pas uniformément sur l'ensemble 
du territoire... Et cela représente un coût important notamment par l'emploi des ATSEM.   
 Bonne lecture ! 
        La présidente Isabelle Pucelle 

 

        I.P.I.P.I.P.I.P.I.P.I.P.I.P.I.P 
 
                GROUPE JAMES COMBIER de la LIBRE PENSEE de Saumur   
                          Saumur  le 29 mars 2018, 
 
À, 
Monsieur le Maire, 
Mesdames et Messieurs les Conseillers Municipaux 
 
 
Depuis sa création, la Libre Pensée s'est fixé pour mission de défendre les valeurs républicaines que 

constituent la Laïcité et la Démocratie.  
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Or, aujourd'hui, la loi vous permet de revenir sur l'inégalité de traitement entre enseignement primaire public 
et enseignement primaire privé générée par  les décrets Peillon et Hamon.  

Ces deux textes instauraient  la semaine de 4 jours et demi de manière obligatoire pour les seules écoles 
publiques ; l'enseignement privé conservant la possibilité de choisir. Les écoles catholiques ont donc alors  pris soin 
de conserver la semaine de 4 jours, obligeant par là même les communes à maintenir des structures de garde 
ouvertes pour une minorité d'élèves du privé le mercredi matin et ce aux frais du contribuable...  

Les conseils d'école de la ville de Saumur se sont massivement prononcés pour le retour à 4 jours, reflétant 
par là même l'opinion d'une immense majorité de parents d'élèves et  d'enseignants de primaire. 

Toutefois, vous semblez rester favorables à un maintien de la situation actuelle, alors qu'aucun bilan 
pédagogique sérieux ne permet d'affirmer que la semaine de 4 jours et demi soit bénéfique aux élèves. 

À tel point  d'ailleurs que les écoles privées font de la semaine de 4 jours et du mercredi libéré un argument 
publicitaire ! (cf dépliant de l'école de l'Abbaye à Saint Hilaire-Saint Florent ).  

À qui profiterait alors le maintien à 4 jours et demi des écoles publiques ?  
Faut-il rappeler que les effectifs de celles-ci ont baissé dans le département en grande partie au bénéfice des 

écoles privées ? 
C'est pourquoi le Groupe James Combier de la Libre Pensée de Saumur fait appel à vous, Monsieur le Maire, 

Mesdames et Messieurs les Conseillers Municipaux, pour que, dans le plus total respect de votre mandat d'élus, 
vous vous fassiez l'écho de la majorité qui s'est exprimée. 

 
       Pour le Groupe James Combier 
         La Présidente Isabelle Pucelle 
          

   I.P.I.P.I.P.I.P.I.P.I.P.I.P.I.P 
 
         Église, bioéthique et biodiversité 
        Repas de mécréants 30 mars 2018 
 
Bioéthique et biodiversité disions-nous. 
 Jeudi 29 mars au soir, sur France Inter, à la suite des informations, vers 19H 20, l’émission : « Le téléphone 

sonne » avait justement pour thème un aspect de la bioéthique: « La biodiversité et la disparition des espèces ». Il y 
a été fait mention, par les divers protagonistes, des agressions multiples et réitérées dont la nature est victime en ce 
début du XXIème siècle. Cette réflexion s’appuyait sur une double étude réalisée par le CNRS et le Muséum 
d’histoire naturelle, bref par d’éminents scientifiques dont nous ne saurions contester les compétences. Un constat 
terrible s’impose : « Un tiers des oiseaux a disparu en 15 ans, le dernier rhinocéros blanc du Kenya est mort, le 
stock de poissons est en chute libre, ainsi que celui des insectes dont des pollinisateurs comme les abeilles, et tout 
cela pour ne pas parler de l’état des sols et des forêts et du réchauffement climatique ».  

 Le constat opéré, bien entendu, on est passé aux causes. Ont été évoqués en vrac « les cultures extensives, 
les monocultures, l’utilisation des herbicides, la surpêche », j’en passe et des meilleures 

 Deux questions se posaient alors : « Peut-on revenir en arrière ? Faut-il modifier en profondeur nos modes 
de production ? » 

 Les invités, Bruno David président du muséum d’histoire naturelle, un entomologiste Bruno Lasserre ainsi 
que le directeur de l’UICN1 Sébastien Moncorps, successivement, ont donné leur opinion avant que n’interviennent 
les auditeurs. Il résultait de tout cela qu’il fallait agir et agir dans l’urgence.  

 Le bilan est terrible et on court tout droit à la catastrophe. Tous ces braves gens ont parfaitement raison. Et 
en même temps ils ont tort. Pas un seul d’entre eux n’a posé la seule question qui vaille : Comment en est-on arrivé 
là ? En d’autres termes quelle est la cause des causes ? 

 Ils se sont contentés d’évoquer la responsabilité de l’Homme (avec un H majuscule !) Ils ont même forgé 
un mot nouveau, très poétique, il paraît qu’on est entré dans « l’anthropocène ». Ils imputent la responsabilité du 
désastre à « l’Homme », à l’instar de notre bon pape François qui conclut son encyclique « Laudato si’ » par cette 
formule sans ambiguïté « Nous sommes bien conscients de l’impossibilité de maintenir le niveau actuel de 
consommation des pays les plus développés et des secteurs les plus riches des sociétés. ». Autrement dit, il faut 
ramener tout le monde au niveau des pays sous développés !  

Tout le monde ? Non, car ce que ne dit pas le souverain pontife, c’est que « certains sont plus égaux que 
d’autres » dans notre bonne vieille société où sévit le capitalisme, et qu’il n’y a pas une division géographique de 
notre monde mais une division en classes antagonistes, l’une qui exploite, l’autre qui est exploitée. 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 L'Union internationale pour la conservation de la nature. 
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Un scientifique éminent, l’astrophysicien Roland Lehoucq, collaborateur occasionnel du journal Le Monde, 
applique avec zèle cet aspect de la doctrine sociale de l’Église qui prétend que chacun est à sa place dans la société 
et l’entreprise et œuvre selon ses moyens au bien commun, que chacun est donc responsable au même titre que son 
voisin, salarié ou patron, de ce qui fonctionne ou ne fonctionne pas dans la société. Bref, pour Lehoucq comme 
pour Bergoglio, l’Homme “porte toujours le châtiment d’avoir voulu”2… trop consommer. Ce brillant scientifique 
explique, en étayant sa démonstration sur une véritable parabole3, que l’Homme doit se restreindre et limiter sa 
consommation d’énergie sinon il se condamne lui-même. 

Pourtant ne conviendrait-il pas de poser la question de l’égalité entre les hommes ? Ne faudrait-il pas se 
demander ce qu’il y a de commun entre le PDG de Renault, le PDG de Peugeot, Ms Lagardère, Dassault, Bolloré, 
Arnault de LVMH4… et l’ouvrier de l’une de leurs entreprises ? Y a t-il égalité entre eux ? Partagent-ils la même 
responsabilité ? 

Comme Bergoglio et Lehoucq, tous les invités de cette émission ont soigneusement évité de poser la 
question, sans doute parce que cela les aurait amenés à remettre en cause la propriété privée des moyens de 
production, le système du profit qui est le fondement de notre société, en un mot le capitalisme que n’a pas cessé de 
combattre Engels lequel, écologiste avant la lettre, à la fin du 19ème siècle, remarquait fort justement que face à la 
surexploitation capitaliste, la “Nature finit toujours par se venger !”5 

  
                         Georges Douspis 
      
    D.G.D.G.D.G.D.G.D.G.D. 
   

 
          CALENDRIER 
 
 

 
                 Mercredi 11 avril 20 h 30 
              Rue pierre et Marie Curie 
                         RÉUNION du BUREAU 
  
 
            

 Site	  LP	  Saumur	  :	  “lalibrepensee.com”.	  À	  consulter	  régulièrement	  et	  à	  indiquer	  à	  nos	  interlocuteurs.	  
       
         
 
• Comment adhérer à la Libre Pensée ? 
 

          Bulletin d’adhésion 
- Nom : 
- Prénom : 
- Adresse : Rue : 

             Code postal : 
                        Ville : 

À renvoyer à :       I. Pucelle - 68, rue Pierre et Marie Curie – 49730 SAUMUR 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 Baudelaire – Les hiboux - Les Fleurs du mal. 
3 Le cycliste et le grille pain – LE MONDE SCIENCE ET TECHNO | 14.07.2015 
4 Pour ne citer que des bons français bien de chez nous… 
5 Engels - (1883) Dialectique de la nature - Le rôle du travail dans la transformation du singe en homme. 


